
 

Activité de lexique – CORPUS 

 

 
 

 « Je voudrais dire, dire, dire tout ce que je sais, tout ce que je pense, tout ce que je devine, tout ce qui 

m’enchante et me blesse et m’étonne ». Les Vrilles de la Vigne, Colette 

 

Texte 1 - Le jardin de Sido « Sido », Sido 

  

Ô géraniums, ô digitales... Celles-ci fusant des bois-taillis, ceux-là en rampe allumés au long 

de la terrasse, c’est de votre reflet que ma joue d’enfant reçut un don vermeil. Car « Sido » aimait au 

jardin le rouge, le rose, les sanguines filles du rosier, de la croix de Malte, des hortensias, et des 

bâtons-de-Saint-Jacques, et même le coqueret-alkékenge, encore qu’elle accusât sa fleur, veinée de 

rouge sur pulpe rose, de lui rappeler un mou de veau frais...  

 

Texte 2 - Le lychénée en forêt de Crécy « En marge d’une plage blanche, II », Les Vrilles de la 

Vigne 

  

Tout près de ma joue, collé au tronc de l’orme où je m’adosse, dort un beau papillon 

crépusculaire dont je sais le nom : lychénée… Clos, allongé en forme de feuille, il attend son heure. 

Ce soir, au soleil couché, demain, à l’aube trempée, il ouvrira ses lourdes ailes bigarrées de fauve, de 

gris et de noir. Il s’épanouira comme une danseuse tournoyante, montrant deux autres ailes plus 

courtes, éclatantes, d’un rouge de cerise mûre, barrées de velours noir ; – dessous voyants, juponnage 

de fête et de nuit qu’un manteau neutre, durant le jour, dissimule… 

 

Texte 3 - Les plantes en baie de Somme « Partie de pêche », Les Vrilles de la Vigne 

  

Les chardons de sable, en tôle azurée, se mêlent à l’arrête-bœuf fleuri de carmin, l’arrête-

bœuf, qui pique d’une épine si courte qu’on ne se méfie pas de lui. Flore pauvre et dure, qui ne se 

fane guère et brave le vent et la vague salée, flore qui sied à notre petite hôtesse batailleuse, ce beau 

chardon roux, au regard d’écolier sans vergogne… 

 Pourtant, çà et là, verdit la criste-marine, grasse, juteuse, acidulée, chair vive et tendre de ces 

dunes pâles comme la neige… Quand cette poison de Marthe, mon amie, a exaspéré tout le monde, 

quand on est tout près – à cause de sa face de jeune furie, de sa voix de potache – d’oublier qu’elle 

est une femme, alors Marthe rit brusquement, rattache une mèche rousse envolée, en montrant des 

bras clairs, luisants, dans lesquels on voudrait mordre et qui craqueraient, frais, acidulés et juteux 

sous la dent comme la criste-marine…   

 

Texte 4 - Les oiseaux des marais « En marge d’une plage blanche  I», Les Vrilles de la Vigne 

La Religieuse et le chevalier Piedrouge devisent avec l’Arlequin. La Religieuse penche la tête, 

puis court, coquette, pour qu’on la suive, et pousse de petits cris… Le chevalier Piedrouge, botté de 

maroquin orange, siffle d’un air cynique, tandis que l’Arlequin, fuyant et mince, les épie… 

Ô lecteur vicieux, qui espérez une anecdote dans le goût grivois et suranné, détrompez-vous : 

je vous conte seulement les ébats de trois jolis oiseaux de marais. 

Ils ont des noms charmants, ces oiseaux de la mer et du marécage. Des noms qui fleurent la 

comédie italienne, voire le roman héroïque – comme le Chevalier Combattant, ce guerrier d’un autre 

âge, qui porte plastron et collerette hérissée, et cornes de plumes sur le front. Plastron vulnérable, 

cornes inoffensives, mais le mâle ne ment pas à son nom, car les Chevaliers Combattants s’entretuent 

sous l’œil paisible de leurs femelles, harem indifférent accroupi en boule dans le sable… 
 


